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Allemagne
Portugal

Al le magne
De puis en vi ron 20 ans, l’his to rio gra phie du foot ball al le mand est se‐ 
couée par une contro verse 1. Il s’agit de l’in ter pré ta tion de la tra jec‐ 
toire de la fé dé ra tion al le mande, le Deut scher Fuss ball Bund (DFB) et
des clubs pen dant la pé riode du national- socialisme et de leur ges‐ 
tion de ce passé après 1945. Cette contro verse s’est dé rou lée en deux
temps : d’abord, au début des an nées 2000, il a été ques tion du rôle
du DFB pen dant ces « an nées noires », puis, à par tir de 2016, l’ac cent
a été mis sur la po si tion du Bayern Mu nich entre 1933 et 1945. En ré‐ 
fé rence à l’His to ri kers treit, la «  que relle des his to riens al le mands  »
des an nées 1980, qui por tait sur la sin gu la ri té, les causes et les mé ca‐ 
nismes de la Shoah, cer tains y ont vu une que relle des his to riens du
foot ball. Un pa ral lé lisme tou te fois très exa gé ré s’agis sant d’une
contro verse plu tôt mi neure. Néan moins, le débat, qui a op po sé gros so
modo des his to riens, d’une part, et des cher cheurs en STAPS (Sport‐ 
wis sen schaf ten) ainsi que des jour na listes, d’autre part, ex pri mait
aussi des po si tions po li tiques an ta go nistes et était mar qué par une
cer taine pro pen sion au scan dale et à l’af fron te ment par mé dias in ter‐ 
po sés.
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Dans la pre mière phase, la contro verse a écla té après la pu bli ca tion
du livre de Nils Ha ve mann de 2005 2 com man dée par le DFB – sou mis
à la pres sion pu blique  – sur l’his toire de la fé dé ra tion entre  1933
et 1945. Pour Ha ve mann, le DFB au rait mené une po li tique d’ar ran ge‐
ment avec le ré gime national- socialiste afin de pré ser ver ses in té rêts
éco no miques. La fé dé ra tion au rait donc ap pli qué un « an ti sé mi tisme
tac tique et concur ren tiel  », et donc non idéo lo gique, tel qu’il était
éga le ment pra ti qué par des en tre prises com mer ciales. L’his to rien de
Stutt gart a no tam ment été sou te nu par Mark wart  Her zog qui, en
2006, a pré sen té une étude sur le 1. FC Kai sers lau tern sous le Troi‐ 
sième Reich. Cette pri mau té de l’éco no mique contras tait avec la
thèse d’Ar thur  Hein rich, de Lo renz  Peif fer, de Die trich  Schulze- 
Marmeling et d’autres, selon la quelle l’ar ran ge ment ra pide était dû à
une conver gence idéo lo gique entre le ré gime et la fé dé ra tion. La
contro verse a ra pi de ment pris de l’am pleur et les deux par ties se sont
mu tuel le ment ac cu sées de pour suivre un agen da po li tique  : les uns
dé fen draient une his toire du sport de gauche, pré ten du ment «  cri‐ 
tique  », et les autres ne se raient que des conser va teurs ré ac tion‐ 
naires. Il est tou te fois ap pa ru à ce stade que les ex pli ca tions mo no‐ 
cau sales – et cela vaut pour les deux camps – ne suf fisent pas à ex pli‐ 
quer des faits et des com por te ments aussi com plexes.

2

Après la pu bli ca tion de nom breuses études sur l’his toire de dif fé rents
clubs sous le national- socialisme, la contro verse a connu une
deuxième étape au mi lieu des an nées 2010. Cette fois- ci, il s’agis sait
de l’his toire du club le plus titré en Al le magne, le Bayern Mu nich,
entre 1933 et 1945. Si les études me nées jusqu’à ce jour avaient mon‐ 
tré que l’ar ran ge ment des dif fé rents clubs avec le ré gime national- 
socialiste, bien que sui vant des voies lé gè re ment dif fé rentes, s’était
glo ba le ment dé rou lée sans ré sis tance ma jeure, l’image d’une cer taine
ré ti cence, d’un club qui au rait été « fa vo rable aux juifs », pré va lait en‐ 
core pour le Bayern. Cela s’ex plique par le fait que, d’une part, il
n’exis tait pas en core d’his toire gé né rale du club ba va rois et que,
d’autre part, Die trich  Schulze- Marmeling, dans son étude parue
en 2011 pour sa pre mière édi tion et en 2013 pour sa deuxième édi tion,
s’était fo ca li sé sur les membres juifs du club, et tout par ti cu liè re ment
sur Kurt Lan dauer, son pré sident juif avant 1933 et après 1947. Cette
vi sion des choses a mar qué, par la suite, la construc tion de l’image et
de la mé moire du club via l’ex po si tion per ma nente de son musée ainsi
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qu’une ex po si tion iti né rante (« Adoré – per sé cu té – ou blié  : les vic‐ 
times du national- socialisme au Bayern Mu nich »), une vi sion ex pri‐ 
mée jusque dans les tri bunes du stade au tra vers éga le ment par de
re mar quables cho ré gra phies des sup por ters ren dant tout par ti cu liè‐ 
re ment hom mage à Kurt Lan dauer.

En 2016, Mark wart Her zog a mis à l’épreuve cette (auto-)re pré sen ta‐ 
tion du club dans un long ar ticle, bros sant un ta bleau plus sombre du
Bayern 3. Alors que le Bayern Mu nich n’était pas aussi proche du ré‐ 
gime que son rival local, le TSV 1860 Mu nich, il a néan moins adop té
trois pa ra graphes aryens (Arier pa ra gra fen) entre  1935 et  1940, ex‐ 
cluant ainsi les juifs aussi tôt que d’autres clubs. Die trich  Schulze- 
Marmeling a d’abord ré pon du à cette cri tique vi ru lente de Her zog par
une mise à jour de son livre (troi sième édi tion en 2017 4). Ce pen dant,
la contro verse a per sis té et le ton s’est durci. Her zog re pro chait à
Schulze- Marmeling de fa vo ri ser, sans en ad mi nis trer la preuve par le
moyen d’ar chives, une his toire hé roïque ir ré flé chie et donc un blan‐ 
chi ment sans pré cé dent du club. Schulze- Marmeling, quant à lui, a
ac cu sé Her zog de gon fler ar ti fi ciel le ment un simple débat de fond
par le biais du scan dale, de faire de la pro mo tion per son nelle et
même du har cè le ment. Comme la pres sion pu blique s’in ten si fiait, le
Bayern a fi na le ment dé ci dé de char ger le pres ti gieux Ins ti tut für Zeit‐ 
ges chichte à Mu nich de réa li ser un tra vail ap pro fon di sur l’his toire du
club sous le Troi sième Reich.

4

C’est dans ce cadre, qu’à par tir du prin temps 2018, Gre gor Hof mann,
déjà au teur d’une étude sur le VfB Stutt gart à l’époque du national- 
socialisme, s’est pen ché sur cette ques tion sous la forme d’une thèse
de doc to rat réa li sée sous la di rec tion de Frank Ba johr et An dreas Wir‐ 
sching et sou te nue en juin 2021 à l’uni ver si té de Mu nich et pu bliée en
oc tobre 2022 aux édi tions Wall stein de Göttingen 5. L’ou vrage de 526
pages, dont le pro ces sus d’éla bo ra tion et la pu bli ca tion ont été ac‐ 
com pa gnés d’un grand écho mé dia tique, livre une his toire ex trê me‐ 
ment dense, riche en sources (plus de 40 centres d’ar chives consul‐ 
tées  !) et équi li brée du Bayern dans la pre mière moi tié du XX  siècle.
Hof mann qui réunit des mé thodes qua li ta tives et quan ti ta tives ainsi
que des ap proches bio gra phiques (col lec tives) et d’his toire struc tu‐ 
relle, brosse un por trait nuan cé du club, au- delà des ex pli ca tions mo‐ 
no cau sales en noir et blanc. Il place au centre de son ana lyse les am‐ 
bi va lences et les si mul ta néi tés à l’œuvre au sein du club et l’étude des
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marges de ma nœuvre plus ou moins li mi tées de ses membres. L’his to‐ 
rien par vient à dé mon trer qu’en 1933, le club comp tait certes un
pour cen tage élevé de membres juifs, mais que le Bayern n’était pas un
cas par ti cu lier dans l’his toire du foot ball al le mand et qu’il ex clut éga‐ 
le ment lar ge ment ses membres juifs à par tir de  1935. Hof mann
montre aussi clai re ment que l’ex pres sion «  un club fa vo rable aux
juifs » est assez gé né rique et que le terme n’est pas utile en tant que
ca té go rie ana ly tique. Un des grands mé rites de la thèse de Hof mann
est de mettre en évi dence que l’ar ran ge ment entre les clubs de foot‐ 
ball issus des classes moyennes (bürgerlich), et le ré gime en 1933-1934
n’était pas une « mise au pas » (Gleich schal tung) par le haut, mais plu‐ 
tôt un « ali gne ment vo lon taire » (Selbst mo bi li sie rung) par le bas. Dans
l’en semble, il s’agit donc d’une étude qui mé rite d’être lue et qui re‐ 
trace de ma nière nuan cée l’his toire du Bayern dans la pre mière moi‐ 
tié du XX  siècle. L’ave nir nous dira si la contro verse est ainsi ter mi‐ 
née. Ce qu’il faut re te nir, c’est que l’his toire de vrait être com prise à
l’aune de la com plexi té et écrite en de hors de que relles per son‐ 
nelles et qu’il ne s’agit fi na le ment pas d’avoir rai son ou de trou ver la
seule et unique vé ri té.

e

Phi lipp Di dion

Por tu gal
Vaincre. L’un des pre miers car tels du musée Ben fi ca – Cosme
Damião, musée du Sport Lis boa e Ben fi ca, donne im mé dia te ment le
ton. Dès l’en trée, l’ex po si tion tem po raire consa crée à l’équipe fé mi‐ 
nine de foot ball du club in siste sur les suc cès. Lan cée seule ment
en  2018, l’équipe fé mi nine est déjà double cham pionne du Por tu gal.
Puis, le vi si teur contemple des cen taines de coupes. Pas seule ment
les deux tro phées les plus pres ti gieux –  les deux Coupes de cham‐ 
pions d’Eu rope de 1961 et de 1962 rem por tées par l’équipe de foot ball
mas cu line –, mais des cen taines de tro phées conquis par les équipes
et les ath lètes des dif fé rentes dis ci plines spor tives pra ti quées au sein
du club, fondé à Lis bonne en 1904. In vi tant à l’in ter ac ti vi té, de nom‐ 
breux QR codes et des tables tac tiles per mettent au vi si teur de suivre
des vi déos re tra çant dif fé rentes conquêtes spor tives  : des vic toires
d’équipes de bas ket ball ou de ho ckey sur pa tins, de cou reurs cy clistes
ou de na geurs. Un atrium cen tral, s’éle vant sur trois étages, ex pose
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des cen taines de tro phées afin de don ner au vi si teur la sen sa tion que
seul le ciel est la li mite as si gnées aux vic toires du club. Cet as pect re‐ 
la ti ve ment clas sique – une ga le rie de tro phées comme en pos sèdent
plu sieurs ins ti tu tions spor tives à tra vers le monde, mâ ti né de tech no‐ 
lo gie et d’in ter ac ti vi té –, ne ré sume ce pen dant pas ce musée inau gu ré
en 2013 et qui fut ré com pen sé par le prix du meilleur musée por tu‐ 
gais en  2014 (prix dé cer né par l’as so cia tion por tu gaise de mu séo lo‐ 
gie). En effet, le musée se pré sente sous la forme d’une dé am bu la tion
dans l’his toire du club et de sa place sin gu lière dans l’his toire du Por‐ 
tu gal en gé né ral et de l’his toire de Lis bonne en par ti cu lier.

Re ve nons au terme « vaincre » plu sieurs fois mis en exergue dans le
musée. Ce terme est quelque peu an ti thé tique avec la vi sion du sport
que les élites po li tiques du pays ont por tée pen dant des dé cen nies.
En effet, l’ama teu risme a long temps primé et ce n’est qu’en 1960 –
 bien après l’An gle terre ou la France – que le sport pro fes sion nel a été
au to ri sé. Les pre miers di ri geants du club – dont Cosme Damião, à la
fois joueur de foot ball, en traî neur et di ri geant  – étaient des sports‐ 
men, pra ti quant plu sieurs sports et pro ve nant de mi lieux plu tôt fa vo‐ 
ri sés.

7

La dic ta ture di ri gée par António de Oli vei ra Sa la zar a long temps re fu‐ 
sé la pro fes sion na li sa tion du sport. Sa la zar, lui- même peu spor tif et
ayant peu d’at trait pour le foot ball, pré ten dait vou loir pri vi lé gier la
pra tique du sport ama teur et re gret taient que les foules se massent
dans des stades pour voir et adu ler des joueurs. Ainsi, les suc cès in‐ 
ter na tio naux du Ben fi ca dans les an nées 1960 ne cor res pondent pas
vrai ment à une vo lon té de la dic ta ture de fa vo ri ser le foot ball, tant
elle a frei né le pro ces sus de pro fes sion na li sa tion. Le musée cherche
d’ailleurs à se dé mar quer de ce passé dic ta to rial et écarte in di rec te‐ 
ment toute idée de fa vo ri tisme pen dant la dic ta ture (le Ben fi ca a sou‐ 
vent été pré sen té comme le club pro té gé par la dic ta ture, à l’image du
Real Ma drid en Es pagne). Sa la zar, fi gure cen trale du ving tième siècle
por tu gais, ap pa rait ainsi fort peu dans les dif fé rents dis po si tifs du
musée qui re tracent l’his toire du Ben fi ca, de Lis bonne, du Por tu gal et
du monde.

8

Ainsi, dans la longue chro no lo gie qui com mence en 1904 et qui mêle
his toire du club, his toire de Lis bonne et his toire du Por tu gal, Sa la zar
n’est men tion né que deux fois  : à pro pos de la ten ta tive d’at ten tat
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dont il fut vic time en 1937 et de son décès en 1970. Au cune pho to gra‐ 
phie de lui – no tam ment lors qu’il reçut des joueurs de Ben fi ca après
leurs vic toires eu ro péennes – n’est pro po sée. En re vanche, plu sieurs
mo ments liés à l’his toire de l’op po si tion anti- salazariste sont évo qués
comme le re tour des sur vi vants du camp du Tar ra fal (camp d’in ter ne‐ 
ment où étaient em pri son nés des mi li tants com mu nistes et anar‐ 
chistes en 1936) après la Se conde Guerre mon diale. Dans la longue
rampe qui égrène les grands évé ne ments in ter na tio naux, c’est plu tôt
à un ima gi naire de gauche que les évé ne ments choi sis ren voient  : la
Longue Marche com mu niste en Chine, la guerre ci vile es pa gnole, la
prise de pou voir cas triste à Cuba, la ré vo lu tion des Œillets, la chute
du mur de Ber lin. Au final, plu tôt que de cla ri fier les re la tions
ambiguës entre le club et le ré gime dic ta to rial, la scé no gra phie es‐ 
quive la ques tion, pla çant plu tôt l’his toire du club dans l’his toire
cultu relle du pays (la chro no lo gie donne une grande place aux
grandes in fra struc tures cultu relles du pays, sous- entendant que le
Ben fi ca est une ins ti tu tion cultu relle parmi d’autres).

Au pre mier étage, les dif fé rentes di men sions liées à l’équipe prin ci‐ 
pale de foot ball pré do minent : ses stades suc ces sifs et leurs em pla ce‐ 
ments dans la ville (plus par ti cu liè re ment le pre mier Estádio da Luz,
inau gu ré en  1954 et qui pou vait conte nir dans les an nées  1980
jusqu’à  135  000 spec ta teurs), les pré si dents du club et, prin ci pa le‐ 
ment, les joueurs (no tam ment leurs équi pe ments dont le maillot dé‐ 
chi ré de Miklós Féher, dé cé dé d’une at taque car diaque en plein match
en 2004). Un homme est plus par ti cu liè re ment mis à l’hon neur : Eu‐ 
sé bio da Silva Fer rei ra, l’at ta quant et bu teur qui a mar qué l’âge d’or du
club. Né au Mo zam bique, alors co lo nie por tu gaise, il ar rive au Por tu‐ 
gal à la fin de l’année 1960. À la suite d’un dif fé rend avec le Spor ting
Clube de Por tu gal, il ne peut jouer qu’au prin temps 1961 (il ne par ti‐ 
cipe pas à la pre mière vic toire eu ro péenne de Ben fi ca). Il de vient dès
lors un des foot bal leurs les plus cé lèbres du monde (il rem porte le
bal lon d’or en  1965) et signe  471 buts lors de ses  quinze dif fé rentes
sai sons pour le club. Au- delà de nom breuses pho to gra phies et ob jets
liés à la ve dette, un ho lo gramme d’Eu sé bio té moigne et écoute les
louanges que lui tressent d’autres lé gendes du foot ball  parmi les‐ 
quelles Bobby Charl ton ou Pelé.
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Bien que dif fé rents car tels – au style plus épique qu’in for ma tif – sou‐ 
lignent l’en thou siasme po pu laire et la fer veur des sup por ters (Ben fi ca
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est le club le plus sou te nu par les Por tu gais, tant dans leur pays qu’à
l’étran ger), ces der niers sont re la ti ve ment peu pré sents dans le
musée. Certes, un dis po si tif tente de res ti tuer l’ex pé rience du match
vue des tri bunes. Dans une grande pièce car rée re cou verte d’écrans
et au son en ve lop pant, le spec ta teur suit des sup por ters qui quittent
leur do mi cile, se rendent au stade, vibrent au fil des ac tions et crient
à l’unis son lorsque leur club marque. Au fil de la sé quence, la pla te‐ 
forme sur la quelle le spec ta teur est ins tal lé se sou lève et at teint son
som met lorsque Ben fi ca marque. Mais au- delà de cette ex pé rience
vi suelle, so nore et sen so rielle, les sup por ters qui ne sont pas des
poètes, des écri vains ou des ac teurs (quelques té moi gnages de per‐ 
son na li tés par sèment l’ex po si tion) res tent dans l’ombre.

En sor tant, après avoir vu dans un am phi théâtre une vidéo qui re trace
l’his toire du club, le vi si teur peut ad mi rer l’aigle qui sur vole le stade
avant chaque ren contre. Un aigle qui s’ap pelle Vitória (vic toire). Du
début à la fin, vaincre est le mot d’ordre sans cesse ré pé té afin de
rem plir de fier té le visiteur- supporter. Le tout en es qui vant les as‐ 
pects po li tiques que des his to riens tentent de dé fri cher – sans pou‐ 
voir comp ter sur les ar chives du club – ces der nières an nées.
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